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Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans
ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il
le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu
concrètement par les populations concernées comme une crise globale :
crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent,
exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de
civilisation traduisant une impréparation socio- historique et une
inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de
vie imposées par les technologies étrangères.

Conclusion : Elle ne doit pas faire double emploi avec le résumé et la
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Résumé : Le polyhandicap, terminologie parfois mal appréhendée, est un handicap grave engendré 

par une atteinte cérébrale précoce. Sa spécificité est qu’il s’agit d’une pathologie qui entraine des 
perturbations motrices importantes et une déficience intellectuelle sévère à profonde. Les personnes qui 
en sont atteintes sont dépourvues de capacités à communiquer verbalement, à cause de leur retard 
mental prononcé. Toutefois, au cours d’une étude antérieure, nous avons relevé que les personnes en 
situation de polyhandicap ont la possibilité d’interagir au moyen d’une communication non verbale, 
assez atypique et multimodale. Dans une continuité scientifique et en vue de percevoir toute leur 
singularité, cette recherche se propose d’analyser les aptitudes d’interaction (comportement verbal) sur 
le plan neuropsycholinguistique, afin d’explorer davantage les potentialités résiduelles des personnes 
polyhandicapées. Les résultats de l’étude ont montré qu’en dépit de leur grande vulnérabilité mentale, 
les personnes en situation de polyhandicap dispose d’un certain fonctionnement cérébral qui sous-tend 
la présence et la manifestation de compétences cognitives préservées.  

 Mots clés : polyhandicap, neuropsycholinguistique, déficience intellectuelle, compétences cognitives 

 

NEUROPSYCHOLINGUISTIC ANALYSIS OF THE VERBAL BEHAVIOUR OF 
CHILDREN AND ADOLESCENTS WITH MULTIPLE DISABILITIES: FROM 

UNDERSTANDING BRAIN MECHANISMS TO INTERPRETATION OF 
COGNITIVE SKILLS 

 

Abstract : PIMD, a term that is sometimes poorly understood, is a severe disability resulting from early 
brain damage. Its defining characteristic is that it's a condition causing significant motor impairments 
and severe to profound intellectual disability. Individuals affected by PIMD lack the ability to 
communicate verbally due to their pronounced intellectual disability. However, in a previous study, 
we observed that individuals with PIMD have the capacity to interact through non-verbal 
communication that is rather atypical and multimodal. In a scientific continuation, and to fully 
understand their unique characteristics, this research aims to analyze interactional aptitudes (verbal 
behavior) on a neuropsycholinguistic level, in order to further explore the residual potential of 
individuals with PIMD. The study results demonstrated that, despite their significant mental 
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vulnerability, individuals with PIMD possess a certain level of cerebral functioning that underlies the 
presence and manifestation of preserved cognitive abilities. 

Keywords : PIMD, neuropsycholinguistics, intellectual disability, cognitive skills  

 

INTRODUCTION 

L’homme se distingue certes par sa capacité à parler, mais outre l’acte de la parole qui 
est la partie visible de l’iceberg, il ne faut pas perdre de vue un système global. À la 
base, des mécanismes de perception et d’interprétation de stimuli orientent tout ce qui 
renvoie au langage. D’abord, les organes de sens (ouïe, vue, toucher, goûter et odorat) 
vont permettre de capter des informations. Une fois que ces informations sont perçues, 
elles sont ensuite transférées à la commande centrale (le cerveau) qui se charge de les 
analyser. Dès lors que la compréhension des indications est accomplie, il s’ensuit, 
enfin, l’exécution.  

Dans l’optique de comprendre les paramètres sous-jacents qui régularisent le 
fonctionnement langagier, plusieurs disciplines scientifiques s’y sont intéressées. Au 
nombre de ces spécialités, il y a la neuropsycholinguistique. Il s’agit d’une science qui, 
d’une part, s’intéresse à la compréhension des mécanismes cérébraux qui sous-tendent 
les processus d’acquisition, d’installation et de développement du langage, ainsi que 
des autres fonctions cognitives. D’autre part, au-delà de l’appréciation du 
fonctionnement normal des aptitudes mentales (langage, mémoire, attention, 
raisonnement…), l’exploration des pathologies relatives à une altération du circuit 
cérébrale s’inscrit également dans le champ de la neuropsycholinguistique. Les actions 
de recherche, dans cette discipline, font suite à des découvertes antérieures. A titre 
d’exemples, nous pouvons citer le chirurgien et anthropologue français Paul Broca qui 
en 1865 fit cas d’une personne qui ne pouvait dire que "tan", après avoir été victime 
d’un Accident Vasculaire Cérébral (AVC). Des années après, précisément en 1874, à la 
suite de Broca, Karl Wernicke (neurologue autrichien) remarqua qu’une atteinte de la 
partie postérieure de l’hémisphère gauche (tiers postérieur de la première 
circonvolution temporale) engendrait des troubles de la compréhension de la parole.  

En se basant sur l’interdépendance (scientifiquement démontrée à travers ces 
découvertes) qui se manifeste entre le cerveau et la cognition humaine (langage, 
intelligence…), le choix de réaliser une étude portant sur l’appréciation des facultés 
cognitives d’enfants et d’adolescents durement éprouvés mentalement a conduit à la 
rédaction de cet article. Cette contribution concerne spécifiquement des personnes en 
situation de polyhandicap. La notion de polyhandicap est une terminologie 
pathologique assez récente et qui prête souvent à confusion (Niamké et al., 2019). 
Après maints efforts de conceptualisations consensuelles, la définition et la spécificité 
de ce substantif mis en évidence sont relativement stables. De ce fait, on peut retenir 
que le polyhandicap est une « situation de vie spécifique d’une personne présentant 
un dysfonctionnement cérébral, précoce ou survenu en cours de développement ayant 
pour conséquence de graves perturbations à expressions multiples et évolutives de 
l’efficience motrice, perceptive, cognitive et de la construction des relations avec 
l’environnement physique et humain » Ponsot & Boutin (2017, p.88). 
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A travers la définition ci-dessus évoquée, on se rend compte que le polyhandicap est 
loin d’être une simple somme de handicap. L’influence de toutes les diversités 
invalidantes agit sur le parcours de vie de la personne polyhandicapée, faisant d’elle 
quelqu’un de particulier. En effet, à cause de la multiplicité et de la complémentarité 
des déficiences, les personnes en situation de polyhandicap sont énormément limitées, 
dans l’usage de leurs capacités motrices et intellectuelles. Selon certains auteurs, le 
Quotient Intellectuel (QI) dans le polyhandicap est estimé être en dessous de 20 (Chard 
& Roulin, 2015). Dépossédées en grande partie de leur richesse mentale, les personnes 
polyhandicapées ont du mal à construire une communication verbale, tant sur le plan 
expressif que réceptif (maniement de l’information verbale altéré). Les rudiments 
spatio-temporels, de même que le raisonnement catégoriel (mise en relation des 
situations entre elles) sont difficilement accessibles. Devant toutes ces péripéties 
cognitives Nakken et Vlaskamp (2002) vont renchérir en précisant qu’aucun protocole 
standardisé n’est en mesure d’apprécier soigneusement le niveau intellectuel des 
personnes polyhandicapées. Toutefois, en dépit de leur souffrance mentale, il a été 
constaté que les polyhandicapés sont parfois capables d’interagir avec leur semblable, 
grâce à un mode de communication multimodale et très atypique. Dans la littérature, 
les recherches qui ont abordé la problématique du langage, dans la situation de 
polyhandicap, décrivent une communication non verbale. A cet effet, il est signifié 
que « malgré “leur incapacité verbale”, les polyhandicapés utilisent d’autres canaux 
pour matérialiser des normes communicatives. […] La réalisation d’une émission 
sonore, d’une expression faciale, d’une posture sont autant d’actes qui confirment 
l’existence d’une communication dans la situation de polyhandicap » Yago et al. (2019, 
p.306). 

Au regard des précisions relatives à la particularité des personnes atteintes de 
polyhandicap, il émerge le problème de recherche qui se décline en l’appréciation des 
capacités neurocognitives résiduelles des polyhandicapés. De par la formulation de 
toutes ce problème, l’objectif visé est d’analyser les ressources neurocognitives dont 
disposent les polyhandicapés, dans une perspective neuropsycholinguistique. Les 
hypothèses rattachées à cet objectif sont que :  

- En dépit d’une déficience intellectuelle sévère, les capacités cognitives des 
personnes en situation de polyhandicap peuvent être préservées ;  

- Quoiqu’éprouvés mentalement, les polyhandicapés ont la possibilité 
d’accomplir des tâches qui requièrent un minimum de compétences cognitives 
;  

Le problème, l’objectifs et les hypothèses de la recherche étant énoncés, une 
méthodologie a été élaborée, afin de répondre aux différentes questions et vérifier les 
hypothèses. 

1. Méthodologie de la recherche  

Relativement à cette recherche, la stratégie méthodologique mise en place est 
constituée d’un cadre d’étude, d’un échantillonnage et des moyens de collecte 
d’informations.   

1.1.Cadre d’étude  
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La présente étude s’est tenue en Côte d’Ivoire et au Burkina Faso, sur une période de 
deux (02) ans. Sur ces deux territoires, plusieurs centres médicaux et établissements 
spécialisés ont été sillonnés, afin de constituer notre population. En terre ivoirienne les 
investigations ont été effectuées, en ces lieux suivants : les services de Neuropédiatrie 
et de Médecine Physique et de Réadaptation (MPR) du Centre Hospitalier et 
Universitaire (CHU) de Yopougon, le Centre de Guidance Infantile à l’Institut 
National de Santé Publique à Adjamé, les établissements spécialisés (la Page Blanche 
à Cocody, le Centre d’Eveil et de Stimulation des Enfants Handicapés à Yopougon et 
Don Orione de la commune de Bonoua). Au pays des hommes intègres, c’est au sein 
d’une ONG dénommée Fondation Internationale Tierno et Mariam (FITIMA) que nous 
avons été accueillis. Installée précisément à Ouagadougou, FITIMA œuvre pour 
l’amélioration de la qualité de vie des enfants et adolescents en situation de handicap.     

1.2.Echantillonnage  

Sur le terrain, face à la diversité de handicaps rencontrés, nous avons pris pour 
référence la définition du polyhandicap, de sorte à répertorier les cas compatibles à 
l’étude. Ainsi, tous les enfants et les adolescents, atteints d’une lésion cérébrale 
congénitale ou acquise et âgés d’au moins trois ans et plus, ont été inclus. Par 
conséquent, les sujets sélectionnés doivent être totalement dépendant physiquement 
et ne disposer d’aucune ressource à développer un langage verbal (déficience 
intellectuelle marquée). Conformément à ces critères, la prospection engagée a permis 
de recenser en tout vingt et six (26) personnes en situation de polyhandicap. 
Malheureusement, tout ce groupe n’a pu être observé, durant l’étude. Sur ce total, ce 
sont treize (13) d’entre elles qui ont composé l’échantillon définitif. Pour ce qui est de 
l’autre partie, la caution des parents n’a pas été obtenue.  

1.3.Collecte des données 

Grâce à une méthode d’observation participante, l’ensemble des personnes 
sélectionnées a été évalué, à partir d’un protocole inspiré par le Profil de Compétences 
Cognitives du Jeune Polyhandicapé (P2CJP). Ce protocole binaire, basé sur 
l’observation, évalue les capacités communicationnelles et cognitives, à travers une 
échelle de réactivité et un profil de compétences cognitives. En tenant compte de sa 
spécificité et des réalités sociales de l’étude, des aménagements ont été adoptés. 
Demeurant uniquement dans l’esprit du P2CJP, des épreuves préétablis n’ont pas été 
proposés. Lors des observations préliminaires, en fonction de ce que chacun des sujets 
rendait comme actes, des mises en situation ont été systématiquement générées et 
harmonisées. A l’entame des entretiens formels, plusieurs séquences vidéo ont permis 
de recueillir un corpus.     

2. Résultats 

Tous les sujets sélectionnés n’ont pas été réactifs. Les résultats présentés concernent 
ceux qui ont pu être expressifs, suite à des consignes issues de certaines activités 
élaborées. Pour une question de confidentialité, les enfants et adolescents observés ont 
été identifiés par les chiffres allant de 1 à 13. Par ailleurs, les images illustratives 
extraites des vidéos ont été retirées de l’article, de sorte à préserver l’identité des sujets.    



 Sam Aristide NIAMKE & Koffi Ibrahim AMADOU 

DJIBOUL  N°008, Vol.3  161 

2.1.La désignation 

L’identification d’objets et d’images a marqué l’activité. L’épreuve de désignation a 
débuté avec le sujet 5 (un petit garçon). Chez cet enfant, il a été remarqué qu’il a 
tendance à dire "hum-hum", pour signifier le "oui". Pour vérifier s’il y a réellement 
concordance entre "hum-hum" et "oui", deux objets (une cuillère et un téléphone) lui 
sont présentés. À chaque fois que les différents objets sont présentés à l’enfant, la 
question "tu connais ça ?" accompagnait notre geste. Comme on peut s’y attendre, la 
réponse fournie, par le jeune garçon est "hum-hum". Ne pouvant pas se contenter 
d’une simple vocalise, l’exercice s’est déroulé autrement. Puisque le sujet 5 prétend 
connaître la cuillère et le téléphone, ils sont placés à des endroits distincts. 
Successivement, les consignes "où est la cuillère ?" et "où est le téléphone ?" sont 
formulées. À travers le regard, l’enfant parvient à répondre correctement. Selon la 
nature de l’objet demandé, le sujet 5 oriente son regard, vers les emplacements 
correspondants. Demeurant dans la même dynamique, la distinction d’objets s’est 
prolongée et a impliqué d’autres sujets. 

Cette fois-ci, ce sont les sujets 6, 8, 10 et 11 qui sont mis en évidence. Avec eux, la forme 
des consignes a subi une petite modification. En lieu et place du nom, c’est plutôt la 
fonction des items proposés qui est utilisée. Dans cette séquence, un gobelet, une 
assiette, une cuillère et un bol ont servi de supports. Les sujets mis en cause sont 
confrontés aux indications ci-contre : "qu’est-ce qu’on prend, pour boire de l’eau ?", 
"qu’est-ce qu’on prend, pour servir le riz ?" et "qu’est-ce que tu as pris, pour manger 
ce matin ?". Avant d’apporter les détails des réactions, il est bon de préciser que le sujet 
8 ne comprend que le Moré1. Lors de son évaluation, pour faciliter les échanges, sa 
grande sœur a assuré le rôle d’interprète.  

À la question de savoir ce qui est utilisé pour consommer de l’eau, le choix des sujets 
6 et 8 se fait sans ambiguïté. Sans aucune hésitation, ils posent la main sur le bon 
accessoire. À part ce qui renvoie à l’eau, il est ordonné aux sujets 8 et 10 de désigner ce 
qui peut contenir de la nourriture (le riz spécifiquement). Au détriment du gobelet, les 
personnes évaluées se saisissent de l’assiette. Continuellement, dans la même 
ambiance, c’est au tour du sujet 11 (une jeune fille) de dévoiler ses aptitudes. Un matin, 
à notre arrivée, en vue de créer une certaine familiarité, une petite discussion est 
entamée, avec la jeune fille. Lors des échanges, on lui demande si elle a déjà pris son 
petit déjeuner. L’interlocutrice essaie de répondre, par des sonorités non verbales peu 
accessibles. Pour mieux interpréter le fond de sa production, les objets ordinairement 
utilisés pour son alimentation sont exposés, devant elle. Après cette disposition, il est 
signifié, à la fille, d’indiquer ce avec quoi elle s’est nourrie. Alors qu’on s’attend à ce 
que le sujet 11 choisisse le bol, c’est plutôt la cuillère qui est son option. La réponse 
n’est pas mauvaise, pour autant. C’est peut-être la construction de l’énoncé qui a 
influencé et motivé la réaction obtenue. Par exemple, si nous avions dit "où on met ta 
nourriture ?", le choix du sujet 11 se serait peut-être fait autrement. Malheureusement 
cette manière de voir les choses n’a pas été explorée. Ce qu’il convient de retenir, 
jusqu’à maintenant, c’est que de façon directe ou indirecte, les sujets ont désigné 

                                                           
1 Langue burkinabé 
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correctement ce qui leur a été proposé. En dehors des objets physiques, les exercices 
de désignation ont aussi concerné des images. 

Les images d’un vélo et d’une voiture sont présentées au sujet 5. Celui-ci avait pour 
consigne de désigner une moto, à la vue des deux cartes. Suite à notre demande, on 
s’aperçoit que le sujet 5 porte son attention sur notre personne, au lieu de se focaliser 
sur les images qui lui sont tendues. Son attitude est parfaitement compréhensible. En 
effet, puisque l’élément demandé ne figure pas parmi les différents supports, le garçon 
est resté à nous fixer. Par ce geste, le sujet 5 veut sûrement exprimer qu’aucune des 
images soumises n’est en lien avec l’instruction laissée. Pour en être situé, confronté 
encore aux mêmes images (vélo et voiture), cette fois, le jeune garçon est appelé à 
traiter ces consignes : "où est la voiture ?", "où est le vélo ?". Dans la vidéo source, dès 
l’énonciation des questions, en guise de réponse, qu’il s’agisse soit de la voiture ou soit 
du vélo, on remarque que le sujet 5 visualise toujours la bonne image. Aussi bien que 
le sujet 5, les images d’un vélo et d’une chaussure sont positionnées devant le sujet 10. 
On l’interroge, en ces termes : "entre les deux, tu vois une moto ?". D’un mouvement 
de la tête, l’adolescente répond négativement. Face à sa certitude, la consigne est 
reformulée. Cette fois, on lui demande d’identifier ce qui ressemble à une moto. Cela 
ne semble aucunement être une tâche compliquée. Le sujet 10 manifeste clairement son 
idée. Le vélo, qui dans la forme s’apparente à une moto, est logiquement choisi. Quelle 
que soit la construction des consignes, jusque-là les sujets observés ont parfaitement 
réussi aux différentes épreuves. Hormis les objets et les images simples, en ayant 
recours à des dessins relatifs à des actions, le niveau de l’activité de désignation est un 
peu rehaussé. 

Des planches d’images qui se rapportent aux actions de dormir, de se brosser les dents 
et de se laver sont proposées au sujet 3. Ce type de matériau a été sélectionné, pour 
une raison précise. De même que le sujet 5, ce petit garçon essaie de symboliser le "oui" 
et le "non". Il le fait, par un mouvement de la tête. Le jour de cet entretien, à notre 
arrivée au domicile du sujet 3, avant toute chose, au préalable, il y a eu un moment 
d’échange. Au cours de cet instant, un lot de questions est adressé à l’enfant. Elles 
s’articulent ainsi : "tu as bien dormi ?", "tu t’es brossé les dents ?", "tu t’es lavé ?". À 
toutes ces interrogations, l’enfant répond, en faisant non de la tête. Etonné de cette 
négation généralisée, le souci de savoir si le garçon maîtrise la portée des demandes 
s’empare de notre esprit. Par conséquent, les différentes sollicitations sont traduites en 
images. Dès lors que le sujet 3 est en présence des différentes fiches, on lui dicte ceci : 
"entre les deux, où est dormir ?" et "entre les deux, qui est en train de se brosser ?". 
Malgré ses incoordinations motrices, le sujet 3 s’évertue à la tâche et fournit les bonnes 
réponses. Le jeune garçon indexe, à chaque fois le bon élément. Stupéfaits, on se 
renseigne, auprès de la tante de l’enfant (informatrice), pour se rassurer que son 
protégé ait dit vrai ou faux, lorsqu’il a répondu "non" aux différentes demandes. Celle-
ci confirme qu’effectivement les dires de l’enfant sont avérés. Le sujet 3 ne s’était ni 
lavé, ni brossé les dents, avant notre présence. Il est évident que les divers exercices 
réalisés sont significatifs. En plus de révéler la capacité d’appariement entre les notions 
entendues et leur représentation (objets ou images), les quelques activités menées 
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dévoilent de réelles aptitudes de compréhension. Outre toutes ces illustrations, des 
faits en rapport avec l’exécution d’une tâche ont été enregistrés.  

2.2.Exécution de tâches  

Tel que libellé, ce sous-titre renvoie à l’accomplissement d’un effort personnel, sur 
consigne ou non. Le sujet 10 possède un téléphone qui lui permet de regarder des 
bandes dessinées. Sa mère le pose très souvent sur les pieds de l’adolescente, pour 
qu’elle puisse se distraire. Le jour de la capture de la scène mise en évidence, quand 
nous sommes arrivés, le sujet 10 était en possession de son téléphone. Après un court 
moment d’échanges amicaux, place est faite au travail. Pour cela, il est signifié à la 
jeune fille que l’appareil doit être mis de côté. Sur ce le sujet 10 est prié de déplacer ce 
qu’il a sur les jambes. Sans pour autant intervenir personnellement, dans l’application 
de cette recommandation, une petite contribution a tout de même été apportée. À la 
question de savoir où est ce qu’elle compte déposer le téléphone, à l’aide de son bras, 
la demoiselle indique une table qui se trouve à quelques pas. On comprend, alors, que 
c’est en ce lieu que notre interlocutrice souhaite transférer l’objet. Dans la continuité, 
alors qu’on s’attend à ce que la jeune fille achève ses actes, celle-ci ne cesse pas de 
regarder le nouvel emplacement désigné. La sentant embêtée, en ces termes, la 
question suivante est posée : "la table est loin de toi ?" À l’entente de ces propos, un 
"oui" de la tête est esquissé. Conscient des difficultés motrices du sujet 10, il a été fait 
en sorte que la table soit plus accessible. Suite à ce coup de main, sans plus attendre, le 
sujet 10 se saisit immédiatement du téléphone, pour le transposer sur la table. En 
dehors des consignes laissées directement, il est arrivé des instants où certains sujets 
ont soudainement réalisé des tâches, à travers des comportements révélateurs. À titre 
illustratif, des actes produits par les sujets 10 et 11 sont exploités. En ce qui concerne 
le sujet 10, une fois encore, il dispose de son téléphone. En lieu et place de le poser 
ailleurs, cette fois-ci, le sujet 10 reçoit la consigne de nous le remettre. Sur le champ, 
l’adolescente s’exécute, en essayant de récupérer l’objet réclamé. Dans son élan, le 
téléphone de sa mère s’est subitement mis à sonner. Le sujet 10 sursoit à son action et 
se penche aussitôt, pour alerter sa mère. Cette dernière qui se trouve dans la cuisine (à 
l’arrière) est activement interpeller, à travers des émissions vocales. Usant de ce qu’elle 
a comme aptitude, la jeune fille s’emploie ainsi à passer une information.  

À quelques détails près, le sujet 11 a eu pareil agissement que son devancier. Pendant 
qu’un exercice de désignation était en train d’être effectué, la génitrice du sujet 11 qui 
était absente revenait à la maison. À son arrivée, celle-ci klaxonne, pour signaler son 
retour. Dès que sa fille a eu ouïe du klaxon, elle abandonne ce qui l’occupe et 
commence à se mouvoir vigoureusement et à émettre des cris. Par son attitude, elle 
tient à faire comprendre que sa mère est revenue et qu’il faut qu’on lui ouvre l’accès 
au garage. Quand la dame a rejoint le domicile et que la scène lui a été racontée, elle 
soutient que c’est l’une des particularités de la jeune fille. Malgré ses énormes 
incapacités, que ce soit la mère ou le père, à travers le bruit de la voiture, le sujet 11 
devine la venue de quelqu’un. De surcroît ses cris mêlés aux gesticulations attirent le 
personnel de maison, lorsqu’il met du temps à percevoir l’alerte produite par le 
véhicule. La dernière réaction commentée et d’ailleurs toutes celles qui précèdent ne 
sont pas insignifiantes. Quelles analyses pouvons-nous donc en faire ? 
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3. Analyses  

Vu que cette étude porte sur l’appréciation des aptitudes mentales de personnes 
atteintes de déficience intellectuelle sévère, par rapport aux faits transcrits, une double 
analyse est faite. Il a s’agit de présenter une analyse neuropsycholinguistique et une 
autre concernant le niveau cognitif.  

3.1.Analyse neuropsycholinguistique    

Chevrie-Muller (2007) et Delahaie (2009) sont d’accord que la réception d’un message 
oral est supportée par trois niveaux de traitement. Selon eux, on distingue : 

- le niveau primaire qui assure le relais entre le point d’entrée périphérique 
(l’oreille) et la zone centrale. Les stimuli auditifs sont détectés, puis transférés 
vers la commande centrale (la sensation sonore parvient au cerveau) ;  

- le niveau secondaire qui se charge du système d’intégration gnosique. Il s’agit 
tout simplement du niveau de reconnaissance de la sensation perçue ; 

- le niveau tertiaire qui pilote les opérations intellectuelles langagières. Il 
recouvre le maniement de l’information auditivo-verbale qui implique « le 
décodage phonologique, l'analyse morphosyntaxique, la reconnaissance des 
mots, l'accès au sens et la prise en compte du contexte » Doutre-Matray & 
Megard-Pirou (2012, p.10). 

Au regard des données rapportées, il est clair qu’il en ressort les caractéristiques 
déterminées par Chevrie-Muller et Delahaie. Les niveaux primaire, secondaire et 
tertiaire sont hautement ostensibles, dans les attitudes des personnes polyhandicapées 
évaluées. De par la séquence des exercices de désignation et de la réalisation de tâche 
particulière, on s’aperçoit que les consignes entendues sont non seulement reconnues, 
mais aussi décryptées avec aisance. Au cours des évaluations, les propos émis çà et là 
auraient pu être saisis auditivement, sans que des réactions ne s’en suivent. Par contre 
si des instructions telles que "où est la cuillère", "où est le vélo" sont idéalement 
exécutées, il est alors irréfutable que le parcours neuropsycholinguistique a su être 
emprunté. Dans toutes les actions déclenchées par des directives strictes, plusieurs 
éléments fondamentaux se déclinent : la captation auditive, la récupération centrale, 
la reconnaissance des mots et la déduction syntaxique. On remarque que, depuis la 
réception périphérique, le trajet est respecté jusqu’au traitement sémantico-
pragmatique. Une fois ce palier atteint, vu la particularité des sujets, la programmation 
des gestes de la parole fait défaut. Toutefois, bien que les personnes polyhandicapées 
ne soient pas pourvues d’une aptitude à verbaliser, leurs organes phono-articulatoires 
sont tout de même réactifs. En remplacement des mots, des émissions vocales (non 
verbales) significatives s’échappent de la cavité bucco-phonatoire et elles sont en 
adéquation avec les énoncés perçus. 

Le modèle neuropsycholinguistique, ayant servi de support, s’applique certes à la 
réception, l’interprétation, la programmation et la production du langage oral. Mais ce 
principe ne saurait être restrictif. Étant donné que la transmission d’une information 
ne se fait pas exclusivement par voie orale, la norme neuropsycholinguistique peut 
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très bien s’appliquer à d’autres situations. Dès lors qu’un stimulus sensoriel est porteur 
de sens et qu’il induit une manœuvre mentale, il est tout à fait possible d’en extraire 
des corrélations d’ordre neuropsycholinguistique. C’est dans ce sens que Delahaie 
(2009) soutient qu’au même titre que le langage oral, la réception et la compréhension 
du langage écrit sont endossées par des aires visuelles dites primaire, secondaire et 
tertiaire. Il revient à ces aires d’assurer des étapes de traitement similaire à celles du 
langage oral.  

En adaptant cette logique au contexte d’étude, des concordances ont été établies. Pour 
en avoir une idée nette, les exemples du klaxon et de la sonnerie du téléphone ont été 
exploités. Tout comme le langage écrit, chacun de ces épisodes ne sont pas produits 
oralement, alors qu’ils reflètent tous des informations qu’il faut décoder et y répondre 
en fonction. Par le klaxon et la sonnerie du téléphone, on sait que communément ils 
représentent des avertisseurs sonores. À leur entente, il est impératif de réagir 
instantanément. Dans le cadre de cette recherche, les indications suivantes peuvent 
être rattachées, au klaxon et au téléphone : la voiture qui klaxonne renvoie à l’arrivée 
d’une personne ; le téléphone (appartenant à quelqu’un qui n’est pas proche) qui 
sonne indique qu’on doit le récupérer. Si bien reçus et remarquablement interprétés, 
les divers renseignements induits par les effets sonores évoqués favorisent des 
répliques (sursauts et cris d’interpellation) assez logiques et adaptées aux 
circonstances. Devant la production rationnelle des sujets, on peut prétendre que la 
substance des modalités sonores diffusées est récupérée par l’aire auditive primaire, 
acheminée vers l’aire auditive secondaire et adressée à l’aire auditive tertiaire.  

Le rapprochement opéré entre modèle neuropsycholinguistique et particularité 
comportementale des personnes polyhandicapées montre que le système mental des 
sujets n’est pas totalement inopérant. Si les aires dites auditives et visuelles sont 
fonctionnelles, il va sans dire qu’elles n’agissent pas seules. Vu les interconnexions 
cérébrales, il y a forcément d’autres implications, notamment cognitives.  

3.2.Analyse du niveau de cognition 

Malgré les énormes perturbations, la logique neuropsycholinguistique qui met en 
évidence la prise de conscience, l’analyse et l’interprétation des stimuli sensoriels fait 
état d’une plausible activité cognitive. Plusieurs indices orientent vers une 
identification de certaines fonctions supérieures. Par rapport aux diverses réactions, 
les compétences cognitives suivantes peuvent être mises en valeur.   

3.2.1. Compétence gnosique 

La gnosie est tout de suite pointée du doigt, à cause des nombreuses situations de 
reconnaissance. Sachant que cette faculté est associée aux potentialités distinctives, 
sans son apport il aurait été vraiment difficile de faire de nettes différenciations. Dans 
des contextes assez variés, on note que la plupart des sujets parviennent à dissocier 
des objets et des images. À partir du moment où une nuance est opérée entre tous ces 
éléments distincts, il est alors juste de dire que c’est bien parce que chaque entité est 
connue. Sinon, comment serait-il possible de faire un bon appariement entre signifiant 
et signifié ? Après avoir vu, entendu, touché et senti, c’est la capacité à discerner qui 
permet de s’assurer de la nature des sensations. D’ailleurs, quand on exploite à 
nouveau le circuit neuropsycholinguistique, on voit que l’extraction du suc d’une 
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production passe forcément par une identification formelle de ses composantes. Ce 
procédé est également valable pour entreprendre tous types de caractérisations 
spécifiques. 

 

3.2.2. Compétence mnésique 

La mémoire et la gnosie partagent des liens étroits. Lorsque tous les contours d’une 
indication sensorielle sont saisis, ceux-ci partent se loger au sein du patrimoine 
mnésique. Ils sont convoqués, à chaque fois que le besoin se fait sentir. Sur cette base, 
il est certain que les sujets polyhandicapés disposent d’une ressource qui leur permet 
de conserver et retrouver mentalement des informations nécessaires. La réalisation des 
épreuves de désignation cache des aptitudes mnésiques. Les sujets sont capables de 
désigner, parce qu’ils connaissent ce à quoi ils sont confrontés. Et la bonne notion des 
différents supports provient forcément d’une acquisition et d’un stockage de 
rudiments adéquats. En analysant les productions des sujets, il ne serait pas erroné de 
rattacher la mémoire de travail aux exercices de désignation. La résolution des tests 
susmentionnés contraint les exécutants à réagir de façon réfléchie et spontanée, face à 
une situation donnée. Pour ce faire, il faut sélectionner consciencieusement des 
informations justes, parmi une constellation de connaissances. À ce niveau, les divers 
constituants de la mémoire de travail entrent en jeu. D’abord, l’administrateur central 
gère efficacement les consignes formulées. Grâce à son intervention les sujets 
parviennent à comprendre le fond de la tâche qu’ils doivent accomplir. Ensuite, après 
cette étape, il survient l’activation de la boucle phonologique. En usant du stock 
phonologique et de la boucle de récapitulation, non seulement, les sujets conservent 
temporairement ce qu’ils ont perçu comme consigne, mais en outre ils récupèrent 
admirablement ce qui correspond à chacune des instructions. Enfin, lors de la 
passation du test, compte tenu de la variété des éléments à désigner, il y a eu l’apport 
du calepin visuo-spatial. Les sujets s’en sont servi pour repérer mentalement des 
informations typiques (formes des objets, disposition spatiale, nature des images…) 
concernant l’ensemble des items à identifier. Pour ce qui est de la distinction des objets, 
il ne faut pas omettre l’appui des habiletés visuo-perceptives. Puisqu’elles ont en 
charge une discrimination spécifique, ce sont elles qui ont assuré la liaison entre 
appréhension visuelle et culture mnésique. Avec la participation des fonctions visuo-
perceptives, les sujets ont pu déterminer la particularité des objets et les rattacher aux 
connaissances enfouies dans la mémoire.  

Les explications en rapport avec la mémoire de travail soutiennent quelque part 
l’argumentation relative au volet neuropsycholinguistique. On remarque que les 
productions verbales (consignes) émises par un tiers sont tout à fait accessibles (dans 
une certaine mesure) aux personnes polyhandicapées et que celles-ci sont capables de 
construire des réflexions logiques et déductives. En parlant de capacités déductives, 
on relève des prédispositions qui incombent aux fonctions exécutives.  

3.2.3. Compétence exécutive  

Dans l’architecture organisationnelle des fonctions supérieures, l’exécutif est le canal 
qui facilite des attitudes orientées vers l’accomplissement d’un but. Au cours du temps 
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d’observation, des réactions qui sont du ressort du mécanisme exécutif ont été 
recensées. Afin de mieux apprécier cet angle, revenons sur les réactions engendrées 
par la sonnerie du téléphone et du klaxon. À travers leurs gestes, les sujets concernés 
(sujets 10 et 11) tentent d’atteindre un ultime but, en assurant le traitement séquentiel 
d’une situation. Ils s’emploient à attirer l’attention d’autrui, par rapport à une 
circonstance donnée. Pour parvenir à leur fin, ils crient, gesticulent et s’orientent vers 
des cibles précises. La réalisation de ces enchaînements corporels possède certes la 
qualité d’une fonction exécutive, mais il a fallu la coopération d’autres fonctions, pour 
la rendre effective. En effet, si les sujets n’avaient pas saisi la portée des différentes 
formes sonores, jamais ils n’auraient pu adopter le comportement approprié. Le fait 
de savoir que le téléphone appartient à une personne précise, et non à une autre, met 
en avant la présence d’une gnosie. C’est la même capacité gnosique qui permet de 
reconnaitre que le klaxon provient d’un véhicule. D’une manière raisonnée, suite à la 
reconnaissance subite de la sonnerie et du klaxon, sans délai, les sujets s’appliquent à 
effectuer ce qui est conséquent. D’un côté, on réclame le propriétaire du téléphone, 
tandis que d’un autre côté on alerte quelqu’un pour l’ouverture de la porte d’entrée. 
Ces actes relèvent de la mémoire de travail qui est tutrice de la faculté de raisonnement 
et qui par ailleurs fait partie des fonctions exécutives métacognitives. 

 

3.2.4. Compétence attentionnelle  

Le volet concernant les fonctions exécutives a fait état d’une faculté attentionnelle. À 
ce niveau, d’un point de vue simpliste, nous croyons que si les sujets manquaient 
d’attention, il leur aurait été vraiment laborieux d’afficher certains comportements, de 
mener des activités et de suivre les consignes. Au cours du test de désignation, par 
exemple, il est évident que sans aucune attention, les sujets auraient eu maille à partir 
avec les épreuves. C’est vrai que les sujets ont fait appel à des fonctions comme la 
gnosie et la mémoire de travail, pour discriminer plusieurs choses. Mais il a prévalu 
une concentration qui a permis une prise de conscience des différents supports 
proposés. Par ailleurs, en s’appuyant sur les deux systèmes interactifs des mécanismes 
de l’attention, certaines scènes répertoriées sont des résultantes d’une attention 
exogène. Dans les épisodes de la sonnerie du téléphone et du klaxon, alors 
qu’initialement les sujets sont déjà soumis à des occupations, instinctivement ils 
portent leur attention sur des évènements extérieurs. Les sujets 10 et 11 sont parvenus 
à apprécier et interpréter des codes qui se produisent soudainement. Entre l’exécution 
d’une tâche donnée et la réalisation d’un exercice de désignation, les sujets 10 et 11 
détournent leur attention sur des faits inattendus (sonnerie du téléphone et klaxon). 
Ils interrompent brièvement les activités qui les occupent, pour réagir à des indications 
étrangères et d’une toute autre nature.  

Outre l’attention exogène, il y a une réaction qui est le fruit d’une attention sélective 
visuo-spatiale. Sachant que ce type d’attention est sollicité, pour le repérage d’un 
stimulus-cible (dans l’inspection d’un espace), le sujet 10 en a fait usage, en restant 
centré sur un espace. En effet, celui-ci a parfaitement utilisé son attention sélective 
visuo-spatiale, quand il lui a été demandé de déplacer le téléphone posé sur ses jambes. 
Après avoir scruté son espace, la jeune fille décide de prendre une table (quelque peu 
éloignée) comme nouvel emplacement. Pour faire part de sa volonté et vu 
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l’impossibilité de verbaliser, le sujet 10 ne s’arrête plus de fixer soigneusement le lieu 
qui s’apprête à accueillir le téléphone. Avec ces explications complémentaires, on 
comprend qu’en fonction du contexte, les sujets polyhandicapés sont capables de 
développer le type d’attention qui convient. 

 

4. Discussion  

Le mode d’interaction assez atypique adopté par les personnes en situation de 
polyhandicap n’a pas échappé aux scientifiques qui tentent jour après jour de cerner 
toute la particularité liée à une déficience intellectuelle sévère. En fonction des 
compétences préservées (dans certains cas), il est aujourd’hui question de la notion 
d’apprentissage. Mais du point de vue de la Haute Autorité de la Santé (2020) et de 
Petitpierre (2017), on ne peut parler de développement des facultés, en faisant fi de la 
cognition. Nous partageons cette vision, pour la simple raison que si les actes de 
communication enregistrés sont l’effet d’un ressenti personnel ou d’un besoin 
particulier, alors on ne peut pas les dissocier d’une activité mentale. Au niveau 
cognitif, cette présente étude peut être considérée comme une plus-value qui vient 
réellement confirmer la présence de quelques potentialités mentales sauvegardées. 
Dans un contexte d’étude où l’accompagnement des enfants polyhandicapés est 
encore rudimentaire, nous avons pu découvrir la valeur intrinsèque de ces personnes 
qui ont mis en avant des compétences gnosiques, mnésiques, exécutives et 
attentionnelles. 

Considérant donc que les actes produits par certaines personnes atteintes de 
polyhandicap ne relèvent pas du hasard et qu’ils émanent d’une activité mentale 
présente, nous pensons qu’il faut recadrer les détails qui les caractérisent. Dans la 
situation de polyhandicap, au lieu d’insister sur une déficience intellectuelle sévère ou 
profonde, il serait bienséant d’adopter une révision en ces termes : le polyhandicap 
renvoie à des personnes victimes d’un dysfonctionnement cérébral précoce ou 
survenu en cours de développement qui engendre une déficience motrice importante 
et un niveau intellectuel relativement perturbé. De façon sous-entendue, on pourra 
ainsi faire une place aux possibles compétences cognitives préservées. 

CONCLUSION 

Dans un milieu social où les personnes handicapées sont acceptées péniblement, il a 
été décidé de mener des investigations scientifiques, à l’endroit d’enfants et 
d’adolescents polyhandicapés qui manquent d’un accompagnement adapté jusqu’à 
présent. Difficilement compris, du fait de leur apparence mise à mal par de sérieuses 
afflictions, ces personnes sont rabaissées à un niveau moindre. Elles sont étiquetées 
par des préjugés, selon lesquels aucune action ne peut être entreprise avec elles. Loin 
de se laisser emporter par des a priori, en tant que scientifique, nous avons pris sur 
nous d’en savoir davantage sur ces personnes qui méritent également de vivre des 
jours heureux. De façon objective, le principe adopté a été de comprendre ce qui 
caractérise le mieux toute personne, c’est-à-dire sa manière de penser et de se 
comporter. Pour des êtres qualifiés de déficients intellectuels, nous avons pensé que 
l’accès à leur personnalité pourrait favoriser une meilleure vision les concernant. 
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C’est ainsi que, pour atteindre cet objectif, plusieurs considérations ont été avancées. 
D’une part, il a été formulé que le système cognitif des personnes polyhandicapées 
est quelque peu préservé, malgré leur déficit mental important. D’autre part, il a été 
admis que les sujets en situation de polyhandicap sont capables de réagir avec 
logique et précision. À partir d’une observation participante, nous nous sommes 
employés à vérifier les différentes hypothèses émises. Au cours desdites 
observations, des constatations multiples ont été enregistrées. Nous avons découvert 
qu’une personne en situation de polyhandicap perçoit son environnement et arrive à 
adopter un mode d’interaction, malgré tous les déficits auxquels elle est sujette. Qui 
plus est, lorsque les remarques ont été amplement analysées et comparées à des 
réactions qui se seraient produites normalement, il en est ressorti des substrats 
cognitifs communs à tous les hommes. Certes les polyhandicapés n’ont pas les 
moyens de verbaliser, mais il leur arrive de mémoriser, de raisonner, d’être attentif, 
de reconnaitre. Sachant que dans la constitution humaine, ces compétences sont 
supportées par la cognition, nous pouvons donc affirmer que chez les 
polyhandicapés, il existe une efficacité des fonctions supérieures. Dans la mesure du 
possible, le cerveau des sujets évalués demeure fonctionnel.  
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